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Pour participer au concours de Miss  
Fleurs, il faut : 
A. �Fabriquer une robe longue  

et un chapeau en fleurs.
B. �Se présenter en tenue de ville et en tenue 

de soirée, puis exécuter une danse.
C. �Réaliser un bouquet de fleurs  

très original.

La création des chars fleuris 
débute généralement :
A. �La semaine qui précède la fête.
B. Le mois qui précède la fête.
C. �Au moins six mois avant la fête.

Les fleurs utilisées pour la décoration sont : 
A. Naturelles ou en crépon.
B. En plastique ou en caoutchouc.
C. �En tissu.

Fête des Fleurs 
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Réponses : 1-C ; 2-A ; 3-B.

La fête des fleurs existe à Bagnères- 
 de-Luchon depuis plus de 120 ans,  

mais se déroule aussi dans d’autres villes  
des Pyrénées. Pendant trois jours, à la fin 
du mois d’août, la ville s’anime : spectacles, 
danses, élection de Miss Fleurs, course  
de garçons de café, défilé de chars fleuris, 
musique jouée par des bandas (fanfares) 
et des batucadas (groupes de percussions), 
bataille de fleurs… Quelle ambiance ! 
 
Chaque année, un thème est choisi  
pour le défilé et plus de 400 000 fleurs  
sont nécessaires pour décorer les chars !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Combien pèse la boule du jeu de quilles 
de 9 ?
A. �Entre 2 et 2,5 kg.
B. �Entre 4,5 et 5 kg.
C. �Entre 6 et 6,2 kg.

Quel jeu de quilles est originaire  
de Gascogne ?
A. �Le jeu de quilles bressanes.
B. �Le jeu de quilles de 9.
C. Le bowling.

Le terrain sur lequel on joue aux quilles  
de 6 et de 9 s’appelle : 
A. Un planteur.
B. �Un plantier.
C. �Un quillodrome.

Jeux 
de quilles 
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Réponses : 1-B ; 2-B ; 3-C.

Il existe une multitude de jeux de quilles  
 dans le monde. Le plus connu est  

le bowling, pour lequel sont organisés  
des championnats internationaux.  
Mais les jeux de quilles, déjà connus au Moyen 
Âge, ont aussi beaucoup de succès en France. 
Chacun d’eux a ses règles et ses techniques !  
 
Au jeu de quilles de 9, le joueur se place 
près de la première quille, appelée « quille 
de main », qu’il frappe avec la boule de sorte 
qu’elle se mette à l’horizontale et abatte  
les autres. Dans le même mouvement, 
le joueur doit lâcher sa boule afin qu’elle 
atteigne la quille appelée « plomb ».  
Le vainqueur est celui qui réalise les 12 figures 
imposées, dans l’ordre, en faisant tomber  
un maximum de quilles.

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Qui entretient les logements, les clôtures  
et les équipements des espaces pastoraux ?
A. �Les bergers eux-mêmes.
B. �Des entreprises spécialisées dans  

la préservation de l’environnement.
C. �Les mairies des communes concernées. 

Qu’est-ce que le pastoralisme ?
A. �Une prière chrétienne.
B. �Un élevage de bêtes dans les pâturages.
C. �Un procédé de conservation  

des aliments.

À quoi sert l’écobuage ou feu pastoral ?
A. À éloigner les prédateurs.
B. �À cuire les aliments pour que le berger 

puisse se nourrir en montagne.
C. �À brûler l’herbe non mangée par  

les bêtes pour qu’elle repousse mieux.

PASTORALISME
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Réponses : 1-B ; 2-C ; 3-A.

Lorsqu’ils se rendent dans les Pyrénées  
 Haut Garonnaises, les randonneurs, 

les grimpeurs et autres vététistes croisent 
souvent des troupeaux : vaches, moutons, 
chèvres, et parfois même chevaux.  
Ils se régalent de l’herbe bien tendre  
des montagnes, sous l’œil vigilant  
de leur berger. En broutant ainsi, ils aident  
à préserver la nature en luttant contre  
les plantes « invasives ». Les promeneurs,  
de leur côté, doivent bien se garder  
de cueillir des fleurs car plusieurs espèces  
sont protégées. La montagne est un espace  
de loisirs pour les uns et un espace de travail 
pour les autres. Chacun doit la protéger !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Un Patou adulte peut peser jusqu’à :
A. �45 kg
B. �65 kg
C. �115 kg

Le Patou est un chien bien utile car :
A. �Il rassemble les troupeaux pour éviter 

que des bêtes se perdent.
B. �Il protège les troupeaux contre les 

attaques d’animaux sauvages.
C. �Il n’effraie pas les troupeaux parce  

qu’il n’aboie jamais.

La fourrure épaisse du Patou lui permet : 
A. De résister à des températures extrêmes.
B. �De se protéger des attaques d’animaux 

sauvages.
C. �De nager dans les rivières  

sans se mouiller.

Le Patou, chien  
des Pyrénées 
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Réponses : 1-B ; 2-A ; 3-B.

Son nom vient de l’occitan « pastor »  
 (prononcer pastou) qui signifie « pâtre »  

ou « pasteur ». Avec sa taille imposante  
et son beau pelage blanc, le Patou est  
un chien de protection très efficace. Il aboie 
fort pour avertir le berger et le troupeau  
des attaques de prédateurs. Ours, loups, 
félins… gare à vous ! Le Patou n’hésitera pas  
à se mettre en danger pour sauver les bêtes 
que vous voulez dévorer.  
 
Ce fidèle chien de montagne marche  
souvent en tête pour inspecter les pâturages 
avant l’arrivée du troupeau. Puis il délimite  
un espace de protection pour surveiller  
les alentours : sa seule présence décourage 
déjà bon nombre de prédateurs !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Les cabanes en pierre sèche des Pyrénées 
servent : 
A. �À faire sécher de la viande.
B. �D’abris pour les paysans-bergers  

et de lieux de stockage.
C. �À célébrer des cérémonies religieuses.

En quoi consiste la technique  
de la construction en pierre sèche ?
A. �À construire des maisons sur pilotis.
B. �À empiler les pierres sans utiliser  

de ciment ou de mortier.
C. À fixer de la terre sur un lit de pierres.

La technique de construction en pierre 
sèche, inventée à la préhistoire, a perduré :
A. Jusqu’au Moyen Âge.
B. �Jusqu’à la Révolution française.
C. Jusqu’à nos jours.

Constructions  
en pierre sèche
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Réponses : 1-B ; 2-C ; 3-B.

Pour les amateurs de puzzles, voici  
 un mode d’emploi pour fabriquer  

un mur en pierre sèche :

1. � Aplanir le sol sous la future construction.
2. �Ramasser des pierres avec des faces assez 

plates en quantité suffisante.
3. �Tendre une cordelette horizontalement 

entre deux piquets en bois.
4. �Empiler les pierres, dans l’alignement  

de la cordelette, en veillant à ce qu’elles  
se calent bien entre elles.

5. �Remonter la cordelette au fur et à mesure 
des couches.

6. �Faire une dernière couche avec de lourdes 
pierres plates alignées bord à bord.

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Les pyrénéistes sont forcément :
A. �Intellectuels et sportifs.
B. �Champions de ski de haut niveau
C. Botanistes et géologues.

Quelle est la différence entre l’alpinisme  
et le pyrénéisme ?
A. �L’un se pratique uniquement l’hiver ; 

l’autre, toute l’année.
B. �L’un met davantage l’accent sur les exploits, 

l’autre, sur la connexion avec la nature.
C. C’est exactement la même chose.

Laquelle de ces phrases a écrit Henri Beraldi, 
l’inventeur du mot « pyrénéisme » ?
A. �« Quand tu es arrivé au sommet  

de la montagne, continue de grimper. »
B. �« L’idéal du pyrénéiste est de savoir  

à la fois ascensionner, écrire, et sentir. »
C. �« Vérité en deçà des Pyrénées,  

erreur au-delà. »

Pyrénéisme
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Réponses : 1-B ; 2-B ; 3-A.

Quel bonheur de marcher dans  
 la montagne et de s’élever vers 

les sommets en admirant des paysages 
magnifiques ! Dans les Pyrénées, depuis 
le xixe siècle, une philosophie particulière 
s’est imposée : on l’appelle le pyrénéisme. 
Elle consiste à grimper dans la montagne 
en tentant de la comprendre, d’être en 
harmonie avec elle, mais aussi à en rapporter 
des souvenirs : récits en tout genre, photos, 
vidéos, dessins… Tous les moyens sont bons 
pour raconter la montagne et partager  
ses expériences avec les autres. 
Un carnet et un crayon glissés dans le sac  
à dos ou un appareil photo en main, ceux  
qui perpétuent cette tradition nous font 
goûter toute la beauté des Pyrénées.  
Un cadeau précieux !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Le festival de la sculpture et du marbre  
de Saint-Béat-Lez propose :
A. �Des visites des 9 carrières, dont la 

souterraine.
B. �Des films documentaires sur les sculpteurs.
C. �Des créations d’artistes, des expositions  

et des stages. 

Les carrières de marbre de Saint-Béat-Lez  
ont été découvertes :
A. �Dans l’Antiquité, par les Romains.
B. �À la Renaissance, par les soldats  

de François Ier.
C. �Pendant la Seconde Guerre mondiale, 

par les résistants.

Leurs marbres ont été utilisés :
A. Pour les bassins du château de Versailles.
B. �Pour l’autel de Notre-Dame de Paris.
C. �Pour les colonnes du Capitole, à Toulouse.

Marbre et Art 
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Réponses : 1-A ; 2-A ; 3-C.

Le village de Saint-Béat-Lez est situé  
 en bord de Garonne, entre deux 

montagnes culminant à 1 200 m d’altitude. 
Dès l’Antiquité, on y a creusé des carrières 
pour exploiter le marbre blanc. Autels, 
colonnes, sarcophages, statues, bustes  
de rois… Ce matériau précieux a pris  
des formes multiples au fil du temps.  
 
On en retrouve de Marseille à Paris  
en passant par Toulouse et Saint-Bertrand-
de-Comminges. Mais c’est à Saint-Béat-Lez 
et dans les communes voisines que s’expose  
le plus grand nombre de sculptures en marbre.  
Depuis plus de vingt ans, des artistes 
du monde entier y laissent des œuvres 
monumentales sculptées lors du festival.  
Un vrai musée à ciel ouvert !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Lors du carnaval, à quel moment  
chante-t-on Adiu praube Carnaval ?
A. �Lors du défilé des costumes.
B. �Lorsque Monsieur Carnaval brûle.
C. �Lorsqu’on enlève son costume  

après la fête.

Quel est le chant emblématique  
des Pyrénées ?
A. �Aqueras montanhas, connu aussi  

sous le titre Se Canta.
B. �Quittez, pasteurs, vos brebis.
C. Lo pastre vielh.

Quel groupe de musique, dont le leader 
est commingeois, propose des chants 
occitans contemporains ? 
A. Dupain.
B. �La Mal Coiffée.
C. �Nadau.

Chants  
occitans 
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Réponses : 1-A ; 2-C ; 3-C.

Au Moyen Âge, les troubadours créaient  
 en occitan. Et cette pratique a traversé 

les âges, en se diversifiant. Aujourd’hui, 
en plus des chants traditionnels, on peut 
entendre une multitude de groupes folk,  
rock, rap ou jazz occitans. 
 
Dans les Pyrénées, l’art de la polyphonie 
se transmet oralement, de génération en 
génération : dans ce type de chant, plusieurs 
voix se mélangent pour former une harmonie. 
Jours de fête, rencontres sportives, festivals, 
cérémonies religieuses… Toutes les occasions 
sont bonnes pour chanter ! Et peu importe  
le nombre de choristes : toutes les voix,  
aiguës et graves, n’en forment finalement  
que deux ou trois. 

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Traditionnellement, on déguste le gâteau  
à la broche des Pyrénées :
A. �En entrée, lors du repas de Noël.
B. �En dessert, lors de grands évènements.
C. Pendant les fêtes de Pâques.

Lequel de ces 3 menus est caractéristique 
de la gastronomie pyrénéenne ?
A. �Pistache, pétéram, pasteras  

aux pommes.
B. �Tarte aux asperges, cassoulet, clafoutis.
C. �Soupe au fromage, aligot, fouace.

Qu’est-ce que le pétéram, spécialité 
culinaire du Luchonnais ?
A. Une brioche aux noix en forme de 8.
B. �Un plat à base de haricots blancs  

qui fait péter.
C. �Une potée à base de panse et de pieds 

d’agneaux et de brebis.

Gastronomie
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Réponses : 1-A ; 2-C ; 3-B.

Bienvenue au restaurant pour déguster  
 la cuisine du terroir ! Ici, on se régale  

de plats simples, issus de la culture paysanne, 
qui sont aussi savoureux que généreux.  
On peut se laisser tenter par la pistache,  
un ragoût composé de haricots blancs, 
si possible tarbais, de légumes et de bas 
morceaux d’agneau. À moins qu’on ne 
choisisse le pétéram, un plat à base de 
panse et de pieds d’agneaux ou de moutons, 
auxquels on ajoute des légumes, notamment 
des carottes et des pommes de terre.  
On goûtera ensuite une délicieuse tomme  
de brebis. Et pour le dessert ? Un pasteras 
aux pommes. Cette crêpe épaisse aux saveurs 
vanillées est un délice ! Dans les Pyrénées 
Haut Garonnaises, les gourmands ont 
l’embarras du choix !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Les sonnailles sont posées au cou  
des animaux :
A. �Uniquement pour le retour des estives.
B. �Avant la transhumance pour qu’ils 

s’habituent au son.
C. Pour les inciter à avancer plus vite.

Les sonnailles, ce sont :
A. Les aliments pour bétail à base de son.
B. �Le nom qu’on donne au moissonnage  

du blé.
C. Les cloches pendues au cou des animaux.

Une belle cloche, fabriquée de manière 
artisanale, peut atteindre un prix de :
A. �100 €
B. 500 €
C. 1 000 €

Sons de cloche
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Réponses : 1-C ; 2-C ; 3-B.

Diling ! Diling ! Le troupeau de brebis  
de Jean s’approche. Dong ! Dong ! Ah ! 

Voici les vaches de Julie. La tonalité est 
différente car les cloches sont plus grosses et 
leur métal plus épais. Chaque troupeau émet 
un son particulier : c’est comme un orchestre 
où les musiciens créent une harmonie 
d’ensemble unique. 
Le son produit permet au berger de 
reconnaître et localiser facilement ses bêtes, 
même par temps de brouillard. Mais les 
sonnailles servent aussi à éloigner les vipères. 
Elles sont fabriquées à base d’acier et de 
laiton, à l’aide d’un moule en argile. Leur 
forme, leur taille et leurs décorations varient. 
Les éleveurs choisissent généralement  
des sonnailles rectangulaires pour les vaches 
et les chevaux, d’autres en forme de poire 
renversée pour les brebis.

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Combien de kilomètres les troupeaux 
parcourent-ils lors de la transhumance 
estivale ?
A. �Entre 5 et 20 km.
B. �Entre 20 et 50 km.
C. Entre 50 et 70 km.

Comment sont appelés les pâturages  
en altitude des Pyrénées ?
A. �Les estives.
B. �Les alpages.
C. Les chaumes.

Qu’est-ce que la transhumance hivernale ?
A. �La montée des troupeaux des basses 

plaines vers les pâturages d’altitude.
B. �La descente des troupeaux d’altitude 

vers les basses plaines.
C. �Le déplacement des troupeaux  

vers les prairies enneigées.

Transhumance
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Réponses : 1-A ; 2-B ; 3-B.

En juin, des troupeaux de vaches, moutons,  
 chèvres et chevaux sont emmenés  

dans les pâturages d’altitude par leur berger : 
c’est la transhumance estivale. Comme les 
températures sont plus fraîches en montagne, 
les ressources en herbe et en eau sont plus 
abondantes et les bêtes produisent du lait  
et du fromage de très bonne qualité.  
Mais attention aux ours et aux loups !  
Le berger et son troupeau ne sont pas  
à l’abri d’une attaque. Grâce aux Patous  
et aux clôtures électriques, ils sont quand 
même protégés. Lorsqu’ils redescendent, 
au début de l’hiver, de grandes fêtes sont 
organisées pour célébrer leur retour.

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Que soigne-t-on lors des cures aux thermes 
de Bagnères-de-Luchon ? 
A. �Les maladies ORL, respiratoires  

et rhumatologiques.
B. �La perte des cheveux.
C. La mauvaise haleine.

Le thermalisme, c’est :
A. �Une technique servant à mesurer  

la température de l’air.
B. �L’utilisation de sources d’eau minérale 

naturelle pour se soigner ou se détendre.
C. �L’art de trouver le mot juste.

Quelle est la température de l’eau de source 
aux thermes de Bagnères-de-Luchon ?
A. �Entre 30 et 42° C
B. Entre 50 et 72° C
C. �Entre 60 et 82° C

Thermalisme
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Réponses : 1-B ; 2-B ; 3-A.

Ce sont les Romains qui ont creusé  
 les premières piscines thermales  

à Bagnères-de-Luchon, il y a plus  
de 2 000 ans. La ville s’appelait alors  
Ilixon, du nom de la déesse des eaux.  
 
Au xviiie siècle, la haute société venue de 
toute l’Europe séjournait dans les Pyrénées 
Haut Garonnaises pour profiter des bienfaits 
des eaux naturelles dans un cadre vivifiant. 

Aujourd’hui encore, les stations thermales 
offrent aux curistes des traitements adaptés  
à leurs problèmes de santé. Mais elles 
proposent aussi à tous des moments  
de détente : massage, spa, sauna, hammam… 
Pour être comme un poisson dans l’eau !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



À Saint-Bertrand-de-Comminges,  
on a découvert un très grand macellum.  
Il s’agit : 
A. �D’un marché romain.
B. �D’un entrepôt de stockage de l’Antiquité.
C. D’un lieu de culte médiéval.

Pour déterminer les endroits où ils vont 
fouiller, les archéologues utilisent :
A. �Des cartes antiques.
B. �Des détecteurs de métaux.
C. �Des photos aériennes et des échographies 

du sol.

Quels machines et outils utilisent les 
archéologues pour déterrer les vestiges ?
A. �Des tractopelles, des pioches,  

des truelles et des brosses.
B. Des robots creuseurs équipés de radars.
C. �Des marteaux-piqueurs.

Archéologie
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Réponses : 1-C ; 2-A ; 3-A.

De 1921 à 2022, plusieurs fouilles  
 archéologiques ont été entreprises  

à Saint-Bertrand-de-Comminges. Elles ont 
permis de découvrir les vestiges d’une cité 
antique vieille de plus de 2 000 ans. Celle-
ci comptait alors près de 10 000 habitants, 
rivalisant ainsi avec Pompéi, et portait le nom 
de Lugdunum Convenarum.  
Des rues, un forum, un marché, des thermes,  
un temple, un théâtre, un sanctuaire,  
des nécropoles et des remparts pour embellir 
la ville… Le plan de la cité antique s’est dessiné  
au fur et à mesure des fouilles. Et de 
nombreuses statues en marbre de Saint- 
Béat-Lez ont pu être reconstituées à partir  
des fragments trouvés. Ces découvertes  
ont permis de mieux comprendre comment 
vivaient les Gallo-Romains. C’est tout 
l’intérêt du travail de fourmi des archéologues !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Qui danse le rondeau ?
A. �Hommes et femmes réunis.
B. �Uniquement les femmes.
C. �Uniquement les hommes.

Comment se danse le rondeau ? 
A. �En se tenant par la main pour former  

un grand cercle.
B. �En chaîne ou à deux.
C. Seul.

Traditionnellement, à quelle période  
de l’année dansait-on le plus dans  
les Pyrénées ? 
A. Le jour du solstice d’hiver.
B. �En période de carnaval.
C. �À Pâques.

Danses  
traditionnelles
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Réponses : 1-B ; 2-B ; 3-A.

Entrez dans la danse ! À deux ou en chaîne  
 ouverte, hommes et femmes se déplacent 

sur le côté puis font des pas sur place,  
en alternant des rythmes lents et rapides. 
C’est un rondeau, danse traditionnelle, 
emblématique de la Gascogne, encore 
pratiquée aujourd’hui. 
 
Autrefois, elle était accompagnée par la voix 
des danseurs eux-mêmes ou par des musiciens 
placés au centre des danseurs, soit en plein air, 
soit dans une cour de ferme ou une grange, 
principalement pendant toute la période  
du Carnaval. Aujourd’hui, beaucoup de lieux 
se prêtent aux bals et pas besoin de revêtir  
un habit traditionnel pour danser ! Hommes  
et femmes, adultes ou enfants, l’essentiel est 
de connaître les pas et de suivre le rythme. 
Alors, en piste !

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !



Que désigne le mot occitan « halhar » ?
A. La flamme qui monte le plus haut.
B. �Le tronc qui sera embrasé à l’occasion 

de la Saint-Jean.
C. Les braises.

Pourquoi fait-on des feux de joie  
la nuit de la Saint-Jean ?
A. �Pour célébrer le jour le plus long  

de l’année et l’arrivée de l’été.
B. �Pour effacer les mauvais souvenirs  

de l’année écoulée.
C. �Pour faire griller de la viande.

Pourquoi saute-t-on au-dessus des cendres ? 
A. Pour guérir plus vite quand on est malade.
B. �Pour se purifier et se protéger, mais aussi 

prouver son courage. 
C. �Pour préserver le village des incendies.
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Réponses : 1-A ; 2-B ; 3-B.

Les feux de la Saint-Jean célèbrent  
 le jour le plus long de l’année  

ou solstice d’été. Dans les Pyrénées Haut 
Garonnaises, on prépare cette fête  
un ou deux mois à l’avance : un tronc  
de sapin, de hêtre, voire de chêne, est mis  
à sécher. Puis il est dressé et décoré  
sur le lieu de la fête. Lorsqu’on l’enflamme, 
les enfants font du vacarme avec des 
instruments à base de cornes d’animaux, 
de conques marines ou de végétaux 
pour chasser les esprits ! Ils font ensuite 
tournoyer des torches ou de mini halhars. 
Lorsque le tronc tombe, on saute  
par-dessus, puis on récupère le charbon : 
il portera chance tout au long de l’année. 
Certains s’en couvrent le visage : c’est  
ce qu’on appelle en occitan « mostrar »  
(se moustrer), c’est-à-dire se barbouiller.

Scanne-moi PUIS OUVRE GRAND  
TES OREILLES !
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